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Introduction
En 1948, la situation politique s'est rapidement aggravee dans le

monde. La « guerre froide » entre l'est et l'ouest a atteint son pa-

roxysme. Aux armes nouvelles d'une des deux parties — Kominform,
rideau de fer, bloc oriental — s'opposent Celles de l'autre: plan
Marshall, pont aerien de Berlin, union occidentale. On a eu recours
aux armes classiques en Grece septentrionale, en Palestine, en Chine
et en Indonesie. II n'est guere de pays, sur 1'ancien continent, qui
ait ete epargne par les greves et les troubles sociaux, lesquels risquent
sans cesse de compromettre le lent retour au redressement econo-

mique. Le potentiel de production des Etats est mis sans cesse davan-

tage ä contribution pour de nouveaux armements. La penurie de

moyens de paiement internationaux, surtout de devises fortes, de-

vient de plus en plus deprimant en depit de l'aide du plan Marshall,
qui commence ä fonctionner. C'est necessairement le trafic
international des voyageurs qui a le plus päti de ce concours de circons-

tances, dans la mesure ou il revet un caractere purement touristique.
Le villegiaturant et le convalescent etrangers sont les bienvenus parce
qu'ils apportent des devises, mais on ne les laisse que tres difficile-
ment sortir de leur pays parce que les voyages ä l'etanger y sont
devenus un « article non-essentiel». Au cours de l'exercice, de

nouveaux Etats ont fortement reduit ou completement suspendu l'attri-
bution de devises pour le tourisme, ainsi la Grande-Bretagne, la
France, la Suede et l'Union Sud-Africaine, de sorte que les ressor-
tissants des vastes Etats-Unis et ceux de la petite Suisse demeurent
les seuls au monde ä pouvoir voyager sans soucis de ce genre, ou il
leur plait et aussi longtemps qu'il leur plait.

Notre commerce exterieur s'est maintenu ä un niveau tres eleve,
bien que l'economie suisse ait ressenti plus vivement qu'auparavant
les repercussions de la penurie persistante de devises et le renforce-
ment des restrictions imposees par l'etranger aux importations. La
valeur des importations s'est chiffree par 4,99 milliards de francs et
celle des exportations par 3,42 milliards, le passif de notre balance
commerciale s'etablissant ainsi ä 1,56 milliard, nombre rond (1,55
milliard en 1947). En admettant des importations süffisantes, la
Suisse s'assure certainement les garanties les meilleures et, sous le
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regime actuel du bilateralisme, probablement les seules effectivement
possibles en faveur aussi bien des exportations que du tourisme. Seul

un judicieux potentiel d'importations nous permettra de surmonter
les difficultes ä une epoque oü les exportations de capitaux ne par-
viennent plus ä jouer un röle aussi important comme moyen de

retablir l'equilibre de la balance des comptes. Le 3 fevrier 1948, le
rationnement du lait, des produits laitiers et du sucre a ete supprime;
il en a ete de meme le 1er juillet pour le rationnement des graisses

alimentaires, des huiles comestibles, de la farine et du riz, les der-
nieres denrees qui fussent encore rationnees. C'est ainsi que dispa-
rurent completement des restrictions qui avaient dure pres de neuf
ans. Les tensions dans le domaine des salaires et des prix se sont
attenuees parallelement au flechissement de la prosperite et sous
l'influence moderatrice de l'accord de stabilisation conclu entre les

grandes associations patronales et ouvrieres. L'indice des salaires a

continue ä monter, mais ä une cadence legerement plus lente; en
revanche, le niveau des prix n'a pour ainsi dire pas varie jusqu'en
automne. En novembre, l'indice du coüt de la vie atteignait 164,9

contre 162,5 un an plus tot (1939=100). II faut beaucoup esperer
que les efforts entrepris pour stopper enfin le rencberissement seront
couronnes de succes, car une nouvelle hausse des prix et des salaires

non seulement entraverait la conquete des debouches de notre
industrie d'exportation et porterait atteinte ä la capacite de notre
tourisme de soutenir la concurrence, mais encore exercerait ineluc-
tablement des effets sur le marche du travail en general et partant
influencerait defavorablement le tourisme interieur.

Le visa, qui avait ete dejä supprime avec plusieurs pays en 1947,

l'a ete le 15 mars avec l'Islande, le 1er mai avec la France et le 15

juillet avec l'Italie. Signaions avec reconnaissance que nos autorites
8'efforcent dans une large mesure de simplifier et de reduire au
strict minimum les formalites de passage ä la frontiere qu'elles sont
obligees de maintenir, notamment aussi les formalites de douane.

Avec plus de 23 millions de nuitees enregistrees en 1947, notre
tourisme avait atteint un volume qu'il n'avait jamais connu jus-
qu'alors. En 1948, le nombre des nuitees a diminue d'environ 1,6

million. En comparant les deux annees, il ne faut pas oublier que la
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premiere a beneficie d'elements uniques extremement propices aux
voyages d'agrement et aux sejours de vacances. Nous rappellerons un
temps exceptionnellement beau pendant l'ete, la possibility pour de

nombreux etrangers de voyager hors de leur pays pour la premiere
fois depuis la fin de la guerre, le renom de la Suisse en tant que
«paradis» epargne par la guerre, veritable pays de Cocagne,

l'attribution relativement large de 75 livres en devises a nos hötes

anglais, le peu d'empressement manifeste par nos concitoyens pour
les sejours a l'etranger, l'absence quasi totale de propagande de la

part des pays concurrents et enfin l'espoir general en une rapide
consolidation de la situation politique dans le monde. Si Ton con-
sidere le dernier exercice en fonction de ces differents facteurs fa-
vorables, le tableau qui s'en degage est beaucoup moins rejouissant:
ä certains egards, on assiste meme ä un renversement de la situation.
Le temps a ete detestable aussi bien au debut de l'ete qu'au gros de
la saison. Les stations de montagne en ont senti les consequences,
alors que les villes en etaient moins ou pas du tout atteintes, puisque
meme par mauvais temps, elles sont en mesure d'offrir de nombreuses
distractions a leurs hötes. L'inclemence du ciel incita l'etranger ä

conseiller a ses amis demeures au pays de renoncer ä se rendre en
Suisse, ou d'ajourner leur voyage ou de gagner des regions plus fa-
vorisees, comme l'Italie et la Riviera frangaise. En revanche, le Suisse

plia bagage sur-le-champ et rentra chez lui ou partit aussi pour des

contrees plus hospitalieres. La reputation de la Suisse en tant que
pays epargne par les hostilites, ou l'on peut obtenir tout ce a quoi
il a fallu renoncer pendant de longues annees de guerre, n'a plus
le meme pouvoir d'attraction qu'en 1947. Dans maints pays, la
situation economique est dejä redevenue normale dans une large
mesure, grace notamment ä l'aide du plan MarshalL Independamment
de cela, la plupart des etrangers savent que la faiblesse des
attributions de devises — nous songeons ici en particulier ä nos hötes
anglais — ne leur permet plus guere de faire des emplettes d'une
importance appreciable. Cet attrait-la d'un voyage en Suisse a par
consequent aussi diminue. Nous voici ainsi amenes a signaler la
derniere et la plus importante raison du flechissement enregistre
cette annee par le tourisme: la suspension de l'octroi des devises,
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decidee en Angleterre et qui a dure jusqu'au Ier mai 1948, nous a fait
perdre, rien qu'au cours des quatre premiers mois de l'annee, un
demi-million de nuitees d'hotes anglais, perte qui a atteint pour le
reste de l'exercice 950 000 nuitees environ par rapport ä 1947, en
suite d'une attribution de devises de 35 livres seulement par per-
sonne et par voyage. Mais avec 2 millions de nuitees, le contingent
des hotes britanniques vient, et de loin, en tete de tous les etrangers
ayant sejourne chez nous en 1948. D'autre part, nous constatons avec
satisfaction que les voyageurs venus des pays voisins, qui en temps
normal jouaient un role essentiel dans notre tourisme, de 13 autres

pays d'Europe ainsi que d'Amerique du sud, se sont faits plus nom-
breux, bien que cela n'ait pas ete dans une proportion süffisante pour
combler le vide laisse par la defaillance des touristes anglais. L'arri-
vee des botes americains n'a pas repondu ä notre attente; c'est pour
nous un indice certain que sans une active propagande, il n'y a rien
a faire aux Etats-Unis. Les Americains qui voyagent en assez grand
nombre en Europe ont surtout visite 1'Angleterre et la France, lesquel-
les n'ont pas hesite, malgre la precarite de leur situation financiere,
ä affecter des sommes considerables ä la publicite aux Etats-Unis.

Pour la premiere fois depuis la fin de la guerre, les Suisses sont

partis pour l'etranger y passer leurs vacances, cbose comprehensible

apres des annees de claustration. Neanmoins, le contingent d'hotes
suisses atteint 13,5 millions de nuitees et depasse done de beaucoup
la moyenne d'avant-guerre. Mais nombreux sont les indices qui
montrent que les chiffres d'affaires des entreprises de l'hotellerie et
des transports qui travaillent pour le tourisme ont recule, par suite
de l'aggravation des restrictions imposees en matiere de devises, dans

une proportion bien plus forte que l'afflux des visiteurs. L'hotellerie
des stations de villegiature a en general ete frappee de fagon parti-
culierement grave par le flechissement de la prosperite.

I. Le d^veloppement du tourisme en 1948
1. Statistique

En 1948, le Bureau federal de statistique a releve un total de
21 598 646 nuitees contre 23 205 450 en 1947, annee de grande pros-
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